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« Le camping en Forêt

APPROCHE fini. Comme l'on dit, tous les goûts sont dans tériel Il est peu
de l'automne la nature, et co-mm aussi d'autre part les budgets compliqué. Uneou
n% pas enco- se suivent et -ne se ressemblent pas, vous pouvez deux tentes, solidc-

re effrayé les fer- juger de la diversité des résultats obtenus. ment eoiifectioa-
vents du "camping" Aux gens cossus, il faudra pour camper des ten- nées comme celIcs
en forêt. Nous d- tes de coutil d'une finesse et d'une blancheur irré- que l'on trouve co!--
sons "camping" à prochables; (pour un peu, ils les enverraient blan- ramment danr, e
dessein, car le mot chir à Troy), montées sur bambous dorée, avec cor- commerce; des sacs
semble de plus en des de chanvre de première qualité, piquets en bois de couchage ou
plus se répandre, vernis au tampon, et ameublement digne du salon mieux des hamaes
grâce à 1,61asticité du plus 6lég,ýnt cottage. Parfois mýme, si les des ustensiles de

1 *"ý'e"_ý du vocabulaire imu- moyens de transport le permettent, vous y trouve- cuisine, poêle à fr-

gé des sportsmen et rez un piano, des tables à jeu, que sais-je encore? re, bassine, une W-

sportswornen de nas Les autres tentes servant de chambre à coucher sui- re de casseroles; un

lyailleurs en pareille matière, s'occuper petit fourneau
à pétrole. trèsýleS de grammaire semble assez superflu,

rai même utile, très ma-
singulièrement déplacé. Camps
qu'importe le nom à la chose niable, et qui a

erler des uns et des autres, n'est-ce pas de plus ravan-

Uýir sur le règne de la liberté dans tout ce tage d7éviter Le champion des péche1ee è,'Ia ligue

Peut avoir de plus large et de plus tout danger
1ý.ast d'incendie; une ou deux lýampes, des pliants, de

-ce pas décrire les bienfaits de la
éPendante et inso:ucieuse, au grand soleil, bonnes ccýuvertures et les me-nus objets de mêm

ine atmosphère saine et pure; n'eýt-ce nage, aEsiettffl, fourchettes, couteaux, etcý

rappeler à-notre pauvre "moi" modor- Comme provisions, des conserves, du beurre,

Qýé,rar les soi-disant progrès de la civi- des oeufs, du lard, etc. (liste à votre discré-

les -beaux jours de simple et naïf bon- tion). Rien ne vous empêche d'ailleurs,. de

l'ai offçrait jadis la bonne mère Natu- joindre au menu importé les produits de la

auxqu'els -nous préférons aottement le3 chasse et de la pêche que vous ne pouvez man-

eOMS et les joies factices d'une existence ý,Que1ques amis viennent aider à épuleer le@ provisions quer de rencqntrer dans les envi-ronsdû nibEdM

née à plaisir. que les mûriers et les fraisiers sauvages vogg'..
des desserts plu& exquis et Plus PUÛ>est si-vrai que dans les peys, jeunes coin- vent naturellement en tous points l'exemple du sa- fo"batrý,, comme aussi chee nos voisins des leu. La cuisine est à la dernière mode. Bref,-I'éta- més que Ceux (le telles tgWèa somptueuses ý.M

"eÙ leà> instincts primifife et spontanée ne bliesement alest autre chose qu'une confortable gTýùmds hôtels de la ville.

1e1ýccSe complètement étouffés par Ies stu- villa dont leg murs de brique verniss& ont été remý Enfin, pour cbarýnw ies longues heures--de: ear Ï..

výentions mondaines la tentation, je dirai placée, fort désavantageusement d'ailleurs, par des niente -et gmider àoo Mverie%
'le besoin irrésistible nous saisit chaque' Parois de simple toile. parter quelques bonm livres, à la foissérieulx et PW

eer- au milieu du. calme et de la:douceur Est-ce là véritablement camper, et croyez-yoU,3 selité, sa-ne
digressiomýîngrÈtE% Ou descSiPtiens fàs-

gre»te, retremper notre pauvre, gue- que tous les braves ",snobs", habitants de ce palais que, sans
e si.dép.tlmée par le 8qour des villes.. improvisé, sont capables de goûter un instant Ip.lx tidieuseai au style "ud k carifflant; Jýren'ëZ a-481el

p 'U"Va là Vý ,Se laye en faeine enimnier
à

2ý
ilqij de la grande nature au milieu de ce cadre q uelqp9ýÉ e»0941; de Vffl dÀiàt'laý =119iqt18ý tnch4419"-

,ratte vie active et ýV'iJgo1ireuM qÊ ausai Tj&eoe que déplàe6, MiLia aans lequel aail- X!~ yqlo
la: mâle vaillance et l'inaqlnpta- le= ilil ne aturaient ouPPoýtex quQlques journkes

leur h 0"4àn4.. d câl:me et (rifiO1eMeUtý en tête à tête £vMjeur
éritagiag que trop
oe par vonteriý, law. dAsoeuv t leVT nullité 1 Non certpe, -et effl- Ild vie týa ý4,dëîý* ,Ou

feliter et s'affaiblir. ilinstaUition pý
t lut le mýmiù, chez tlôlie,:I« !rrai, mais bien vivante, &Me-lè, decie

Pour le "tisfaire varient à 1'in- obdý-ur, le Toi àu campement, fiérogkiwt -eee
ýde eon butin id vi

in 6on rame h,
plue lo - wa<
de la tribu, eeý livm a»X
dinor-l Et eu


